
 

 

Saisir ce carême 
comme une chance 

 

 
 

Saisir la chance de retrouvailles.avec toi, Seigneur, 

quand tant d’autres retrouvailles sont si cruellement improbables,  

parfois impossibles. 

Tu n’es pas confiné, Seigneur ! 

Nul couvre feu ne limite le temps de ta rencontre. 

La seule contagion que nous risquons auprès de toi  

est celle d’un amour plus désirable que tout. 

Pourquoi ne pas saisir la chance de ce carême pour revenir à toi ? 

 

Revenir à toi, sans qui ce monde magnifique, et si fragile, ne serait pas,  

ni moi non plus. 

Revenir à toi, source de toute vie, source intarissable de joie. 

Me parfumer la tête, dans la joie de te revoir, de te recevoir,  

de t’ouvrir ma porte toute grande. 

Revenir à toi, que j’oublie si souvent, prisonnier que je suis : 

de mes activités, de mes addictions, de mes soucis. 

 

Te reconnaître, Père, qui vois dans le secret. 

Toi qui connais mes ombres, et ne me méprise pas 

Toi qui désires me baigner de ta lumière. 

Toi qui ne se lasses pas de m’appeler en dépit de mes résistances. 



 

 

Grâce à toi laver mon regard à la source de ton envoyé, Jésus. 

Avec lui apprendre à voir la face cachée des choses et des personnes, 

 par delà toute morosité, toute déception, toute désillusion 

Retourner la médaille, à la vue du pauvre, et découvrir le maître en lui ; 

le maître du désir de toi, qui crie du fond de tout humain. 

Retourner aussi, en moi-même, la médaille : 

savoir reconnaître ma propre division, mes ombres, mes ratages , 

et ta présence, qui ne se lasse de m’appeler, de me libérer. 

Retourner la médaille des événements  

sans me laisser terrifier par les signes de mort qu’ils charrient, 

mais en discernant en eux un appel, et en changeant de vie. 

 

Grâce à toi, ouvrir l’oreille à ta voix qui m’éveille,  

à ta parole qui m’appelle et me relève 

dès que j’ouvre ton Évangile avec mes frères, les pauvres. 

 

Sans plus attendre, me tourner résolument du côté de l’éveil,  

du relèvement, et, j’ose le croire, de la résurrection des morts 

Cette Vie au-delà de toute mort, terme du chamin, nous fait signe. 

Sans plus attendre, elle est l’énergie qui nous tient en chemin.  

Elle est l’Amour qui transcende nos divisions,  

et nous fait artisans de justice et de paix. 

Elle est la vérité qui balaye tout mensonge. 

 

Oui, saisissons ce carême comme une chance,  mon frère, ma sœur. 

Ne nous laissons pas écraser par l’adversité, le mépris, la culpabilité. 

Avec tous les pauvres de la terre, ouvrons notre porte au Seigneur. 

Levons-nous et marchons vers la pleine lumière de Pâques. 
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